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LA

8'EMAJNE RELIGIEUSE
DE -QUEBEO,

CAUSERIE

Ceci ne veut pis-dire qu'une femme ne peut jamais faire la'cor-
rection fraternelle à son mari, quels que soient tes torts,; non eule-
muent elle le peut, mais c'est ,quelquefois un devoir, comme la
chose est évidente. Mai, cette correction fraternelle,' elle, doit la.
faire, non pour contenter sei propre animosité, mais uniquement
en vue du bien de cette âme, qrui doit lui ôtrechère plus quo toute
autre. Ainsi, elle évitera de lui parler quand il eet on colèro,
panee qu'un homme en -colèro est incapable d'entendre raison; elle
eu -lui parlera pas non plus tant qu'olle, sentira ses nerfs excités,
attendu que dans cet é4at d'esprit, elle en dirait beAucoup trop, et
ne sarait parler du ton calme et respectueux dont il ne lui eut
jamiais'pûrmis de s'uffranchir; elle ne lui présentera pas 8.es obsor.
vations au Moment mêm~e où il vient de s'oublier, car alors la pas-
bion qui l'aveugle l'empêcherait d'en profiter. Elle attendra donc
qu'il soit redevenua lui--nême, que la -Téa-.tion soit faite, et eneore,
si elle a de l'erprit, elle sè gardera de prendre le ton du reproche,
et de faire un sermon en trois' points; un moi bien pesé, accomn-
pagné d'iit air triste, fera plus d'effet que n'importe quel long
discours.

Voici, A ce propos, ce qu'un citoyen reOspectable- racontait un
jour. le Dans les premiers temps de mon mariage, disait-il,- je
fréqueiatais un club d'amiq, et asiez souven t je rentrais fort tard
et passablement aviné. Vin soir, la cuite ayant été plus forte, f'ir-
rivai à la porte de mua maison en tel état que j'e-us touates le,- peines,
du monde à trouver le cordon de la sonnette.; Ma femme Vvi
attendu ruivant son habitude; elle me prit sous le bris. mie con-
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Juisit sans i-net aire, à man'chambre, et me Mit JIU lit. j'O l.'nde-'
mnain, au déjeuner, elle me dit d'un ton très amical: 'i Mon cher,
vous êtes arrivé bien'malade hier soir?" I Je fus Sihonteux, je
sentis si bien en supériorité morale sur moi, que je juIr1i qu'on ne
M'y reprendrait plus ; et, grâce A Dieu, je tini parole. Si ce mari
avai t été pris sur un autre ton, il se serait cert:iinement ontêtè
davantage. Comme le nombre des gras et des petits moeieure,
qui ont peine à trouver le cordon de la sonnette, est considérable,
il est bon que la majorité des femmes connaisent cette recette.
La plaieo de l'ivrognerie s'agrandit tous ]os jours parmi nous, et cEr
nie sont pas les basses classes qui sont les p!u8s avariées, Toute&
les femmes qui suivront ces ais'en trouveront bien. Il est
toutefois un cas où il est mieux de s'abstenir de toute remontrance
verbale, c'est le cas d'infidélité : aborder ce euje t, ce,4-; perdre son
latin, et aggraver le mal. Il n'y a qh'une chose à fiiire:. prier,
gémir, faire pénitence pour le coupable, lui montrer norp pas un.
air maussade et boudeur, mais un air aîffligé, 'redoublvr do- soin,
d'attention et de dévouement.

Comment sa conduire avec des mais blasphémanteursý ot irréli-
gieux ? D'ordinaire, l'homme blasphème pai' habitude; il faui
donc lui inspirer l'horreur de ce piéché, qui e.t proprement celui
des damnés ; lui répê-t&r que chaque bla9phème vet uno'pierre lan-
cée contre 1-7 ciel, et qui retombe sur celui qui l'a lancée'; uti
péché tout-à-fait inexplicable, car il ne donne ni plaisir mi proflt ;

enfin, il faut lui suggérer qùelque moyen de se défaire, de cette
dttestable habitude. Le meilleur est de renouveler chaq'ue paitin,
dans sa prière, la résolution d'éviter ce péché ; faire un aote de
contrition et une pénitence après chfique rechute. Il est utile

ussi de s'habituer à prononcer, au lieu de blasphème, un mot
retentissant, mais indifférent. Pour un grand nombre, le plus stir
moyen ebt de les prendre par la bourse. Coist ce que ft un jour
une Soeur de Chnrité qui soignait un milittiirc). Ccmme il blîîsphé
malt à tout tropos, elle lui dit: général, je ne ptiis-, plus rester
auprès dé vous, vu que vous blasphé.mez comme bn démon. Que
voulcz-vouq ? c'est mnalgré moi, je le 'fais sans y penser, et je ne
demanderais pas mieux que deo ie déshabituer. Faisons une con-
Vent ion, dit-elle: à chaque juron qui vous échappera, j'irai prondre
cinq francs daîns votre secrétaire, puîrmus pauvres.-O'est un peu
cher, maL n'impoite, marché conclu. la première journée lui
coâta pcsberei her, la seconde un pen moins, la troisième
moins encore, et eu bout d'une dizaine dé jouirs, il ne blasphènait
Plus da tout. C'est un fait d'expérionce; rien de tel quo de pren-
dre ces gens là par la bourse. (A siiivre)'
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(suite)

Le Mlanipule que le célébrant porto au bras -gauche, était jadis
un -petit mouchoir servant ý essuyer la sueur ,et les larmes. 11,
i'appalle les cordes qui serrèrent les mains do Jésus, Il rop.ré-
eerte- la pénitence et les bonnes oeuvres requises pour mériter les
récomjenes'do la vie future.

L'Étole était chez les anciens peuples nit linge long et fir. bordé
do riches broderies. Elle n'Atait portée que parles personnages do
oeîsidériiticn et par ceux qui avaient l'habitude de parler on
public. L'Egliso adopta i'Etnle'pour servir -Vonomont dans les
fonctions sacrées. Rion d'étonnant donc qi'elle soit regardée.
comuiie le izyrbolo de l'autorité spirituelle. Elle signifie les liens
qui attauchèrent N,.S. à la eoloilue, et, comme on la porte sur les

épueelle peut aussi représenter la Croix que Jés.us reçut sur
les ticnnes, et marquer que toute dignité ecclésliatique est uan
fardea±u. Avant de s'on reovêtir, le célébrant la baise pour mon-
tror -qu'il veut porter avec joie le joug du Seigneur, ce joug appelé
par Jéstis-Chri..t doux et lêger.

La 0Msuble, dans les premiers siècles, était un manteau très am-
ple qui couv'rait tout le corps du célébrant. Elle est l'emblème
de la charité. Cet oriement nous rappelle- les douloureuses cir-
cnstances du couronneinerit d'épines de notre divin Sauveur,

lorsque les soldats le dépouillèrent de sn robe sans couture, et lui
jetèrent sur les épaules> on guise de manteau royal, une mécLanto
tuniqu~e do pourpre. La croix marquée sur le dos do la chasuble
nous enseigne que le prétre à l'autel représente S.-C, chargè des
iniquités du monde et mé4lateur entre son Père et les hommes,,

Quelle impression salutaiie ne produirait pas la vue du prêtre
revêtu des ornements sacrés, si lea tidèles en comprenaient tant
soit peu le sens mystique. Cette vue ne manquerait pas d'exciter
dans leur coeur de viftt sentiments do reconniaisesance M'égard dc-
leur Sauveur -mourant pour eux, et-le désir sincère de s'ixumolerft
son exemple.

Avant do rôvêtir les ornements, le célébraftt, par respect pour
la sainte Euc-haristie, se lave les mains. Cette purification exté-
rieure marque la pureté intérieure que mns devons avoir Éour
off rir la victime sans tache, car) ;Inos mains, " dit S. Cyrille de
,JérusalOM,"1 signifient nos oeuvres," Liaver inôs mains n'est doue
zvutre chose que purifier nos actions, eni banniýFDnt de notre coeur
toute affection au péché, même véniel, qui diminuerait les fruits
de la sainte communion. (A su-vre).
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Les Mflissions Scantdinaves. (1800.1890)

La situation religieuse est à pou près la méme en Norvège qu'en
Suède, bien que l'émancipation religieuse y date du 15 ju 'ille 1845.
Fin 1869, la Norvège fut détachée da vicariat de la Suède et érigée
en préfecture. En 1879, à la demarnde du préfut, npostoliqtie, Mgr
Bernard, la Propagande confia une partie dola mis-lon aux mis-
sionnaires français de N.D. de la Salette. Voici la statistque de
la mission en 1890 : 'l pi-éfet ap., 17 missionnaires, dont 8 prétres
indigrènes, 1 congrégation d'hommes, 4 communautés de femmes,
5 siations, 10 écoles primaires, 1 cathécuménat, 5 hêpitaux, 1,840
entholiques.

R.écapitulation des missions scandinaves en 1890:
vie. ap. préfet ap. missions. itatiorfs catholîq.

Danemnark: c 1 37 14 3,100
Suède 1 9 8 1,100
Norvège i'75 1 J840

1 2 63 27 6)640'

Espérons que ces plages stériles sont à la veille de voir se lever
tout de bon le soleil de la vérité catholique.-

L'ÉGLISE CATHOLIQUE~ DANS L'1ALTLEB&GNE DU NORDJ. (1800-1890)

Au début du siècle actuel, l'église catholique jouissait encore,
on Allemagne, d'une situation politique considérable. Les mé-
moires du cardinal Pacca, ancien nonce à Cologn o, nous on four-
nissent la prouve :

"Quand j'arrivai on Allemagne, on 1776, écrit-il, ou pouvait
dire que les églises et le clerg6 de ce pays étaieist au iom blé des
grandeurs hum 'aines. Le siège de Cologne était occupé par un
frère de l'empereur alors régnant; celui de Trèvocs, par le fils d'au
roi de Pologne, électeur d<e Saxo. A la tête de toutes les autres
églises archiépiscopales, était plaeés des prélats issus des plus il-
lustres et des plus anciennes familles. Do vastes portionb du sol
deol'Allemagne, les% plus riches et les plus fertiles, appartenaient
-tu clergé avc 'c un dr'oit de souveraîneté qui s'étendai L sur plusieurs
Milli )ns de sujets. Dans le collègo électoral, sur 8 électeurs, 3
etaietz ecclésiastiques - les archevéques de Mlayonve, de Trêves'et
do Cologne. Le collègo des pririu.cs al1emandti était présidé par
l'archevêque de Sabzbourg, et tous les évêques, ainusi qu'un
grand nombre d'abbés, appartaient leur vote à la diète. "

190
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La Révolution françp.ise et lei *uerres de l'cm' lre mireijý fin à
cette trop brillante situaic.n. Les 800 prihcipautés de l'Allema8gGn
furent~ réduites à 30 ; les élec~torats ecolésiastiqnes, les riches
abbayes et les évêchés furent supprimés.; tous les biens de 1'LgIise
échappéis L l1a rapacité des protestants au 16o siècle, furent con-
fisqués; et le congrêsde Vienne, en 1815, s'empressa de ratifier ces
spoliations.

Bien qu'injuste en droit, dit le Cardinal Pacca, cette spoliation
a-t-elle été -un malheur pour l'TgIiti d'Allemagne? Je n'ose leo
dire "répond-il, et la raison qu'il on donne,"l c'eeit qi'on se vit
débarrassé par là de ces prélats de familIe" prinéièros, qui n'avaient
le plus souvent 'd'autres titres de vocation qtie l'ambition de leurs
'proches et l'esprit d'avidité.",

Il est difficile aujourd'hui de se faire Itidée de l'état de dégrada.
tien morale dans lequel ces manuvais choix épiscopaux, et l'esprit
joséphiste, alors universel on Allemagne, avaient jeté le Catholi-
cisme. Ainsi, pour citer seulement quelques exemples, l'arche-
vêque de Cologne, frère deO Joseph 11, avait sur la discipline ecclé-
siastique tous les sentiments schismatiques de son frère, avec
encore plus de raideur que lui; l'airchevèque de Trèves, Clément
de Saxe, était imbu des idées de Fébrouius, qui avait été son *auxi-
lia.te en~ qualité d'évêque de Mériophyte; un- défi confidents de
Napoléon, lu baron Dalberg, archevéque -de Ratisbonne, ardhi-
chancelier de l'etpnire et franc-maçon, était un homme sans foi et
ains moeur.. Uin peu plus tard, le comte de Speigel, archevêque de,
Cologne, était lui aussi franc-maçon et illuminé. Que pouvait-on
attendre de pareils pasteur's? Ces quelque faits font mieux com-
prendre les paroles du cardinal Pacca, que nous avons citées plus
haut, et laissz-ut croire que la persécatiou qui sévit en Allemagne,
depuis quelques anzées, n'est pas imméritée, et qu'elle aurit pour
résultat de retremper leo clergé et les fidèles.

Le congrès de Vienne ayant bouleversé tonte l'orýganisation.
politique de 1'Eglise d'l lemagne, on soumettant la plupart des.
évêchés à des princes protestants, la première préoccupation du
Souvertin Pontif-) fat de reeirnstituer les cadres dé cette Eglise.
Au mois d'août 1821, un concordat fat signé avec la Prusse; il
établissait 8 iiièges épiscopeux. Le gouvernement consentit. de
bon gré à donner un tratitement convenable auu évêques, à a ourle
épiscopale et au clergé. C'était justice, d'ailleurs,2 car la renite.
payée par l'Etat était loin d'équivaloir au revenu de§ biens ecclé-
siastiques seculariséj par la Prasse. L'élection des év8ques fat
résqervée aux chapitres, mais à la condiio.- que l'élu fat agréé du



72LA eEU4IN EW.XU

gouverne-ment. - Maboureùse2nnt les premiers choix épicopaur
furent déplorables: le f rane, maçon Speigel fut nommé archevêque
de Cologne; et pour les autres ièeles chapitres élurent des
candidats plus courtisans qu'évêques. 4A lamOrne date, le Pape
reconstitua aussi la province ecclésiastique du Haut-Etin. Après
cette réorganisation, la hiérarchie catholique de la Prusse protes-
tante était comme suit : 3 1iurhevêchés, 12 évêchés, 1 vicariat
apostolique, 1 préfecture. Ces cadres sont restés à peu près les
mêmes jusqu'à ce jour, sauf la création du vicariat d'Anhalt, le
vicariat de l'Allemagne du No'c, et la préfecture apostolique du

La liérarchie catholique de lAemgeétait donc réorganisée,
en 1821 ; malheureusement il est plus facile de refaire des cadres
que de changer l'esprit d'uin clergé. Elevé depuis 50 ans dans les
idées joséphistes et eésai"iennes, le clergé allemand était animé,
a cette époque, d'un esprit très fâcheux.

Les deux universi1tés catholiques de Bonn et de Fribourg, où il
était formé, étaient détestables. flermès, chanoine de Cologne et
professeur à l'université de Bonn, nia, dans ses ouvrages et dans
son enseignement, la distinction fondamentale entre fa nature et la
grâce, et aboutit au rationalisme. Condamné par Grégoire XVI,
il se soumit au moins extérieueoment; mais ses idées firent long-
temps des ravages dans le clergé. Grâce à la molle complicité de
Mgr Speigel, le chapitre de Cologne, les principaux poste du
diocèse, et l'université de Bonn étaient remplis d'hermésiens.

Chronique de la 96 Semai.ne Religieuse "

Mgi: Meurin, arehevêque de Port-Louis dans lVile Maurice, a
cru devoir défendre à sos diocésains d'entrer dans l'Alliance fran-
ça&se. Son interdiction est bagée sur Je fait qu'il considère cette
dernière comme anti-française et procédant de la franc-maçon-
nerie. Il Eixaminez tson histoire, son allure, ses principes, ses
chefs, a-t-il dit à quelqu'un, et vous verrez que l'Alliance appar-
tient à la famille tiomnbteu,-e des sociétés fondées par les maçons
,dans un but spécial quelconque, mais toujours dans 'intérëtgséra.1
de -la secte.. Là où l'on U-ouve un Paul .Bert (le fondateur de la
société), un Ernest Renatn, un Jules Simon, et tutti quanti, on peut
être sûr qu'il ne s'agit point du propager la vérité et la morale
chrétiennes. Tenea 1 étudiez la couverture du Bulketirn oc t'Al-
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liancefraneaise. Vous y trouveroz bon nombre de francs-MýaÇons:
Les Spuller, Lockroy, Renan, Simon>, do Lcssepse eto. le trêso-
rier, M. IIayrargues,_' n'est-il pasinuif; et les Juifs ne sont-ils pas
1 a-me ido Ir franc-maçonnerie?

L'Alliance française, tout comme l'Alliance rêépulicaine univer-
selle, sont des enfants légitimes de l'Alliance israélite universelle,
la fille du juif Crémieux, qui, Élus que les autres maçons, à. résussi
à assujettir la France au Juif-Errant. Et on ose tsoutenir que
leurs oeuvres, leurs sociétés, sont des Seuvre~s, des sociétés françaises 1
Allons donc!1 si ozi veut former les yeux sur tout. cela, je les garde,
Moi, largement ýouverls. Rlenan est venu mettre à nu la politique
de l'.Alliance, en déclarant que par la propagation do la langue
française, on entendait propager la Révolution française: "9Partout,
a-t-il dit, où ira le rirançaie, la Révolution ira en troupe derrière lui."1
Ce jugement est suffisamment motivé, Pensons-nous, pour convh1in-
cre les plus entêtés.

%, 3. de Lutz, premier ministre, est rendu aux douteurs de la vie
prve, et va pouvoir maintenant se consacrer tout'entior à l'édu-

cation protestante de ses enfants. Comme il cumulait les fonc-
tions de président du ministère et dci ministre des cultes, on lui a
donné deux successeurs.

M. de Crajlsheini, protestant, lui succédé comme président du
Conseil, ce qui porte à trois le nombre des ministres p)rotestants
dans ce paye catholique. Quant au ministère des cultes, il a été
donné à un catholique, M. de Muller'. Malgré sa particule, M. de
Itiuiler appartient a' une famille bourgeoise. Après avoir été
pendààt deux an% secrétaire particulier de Louis Ir, il a occupé
jusqu'A dernièremnent le poste de préfet de police de la capitale.
Lba presse catholique ne dit ptis grand'chose de ce roimaniement,
et semble attendre les nouveaux ministres à l'Qeuvre.

La question posée à Rome au enjet de la loi Czacki, dont nous
avons parlé dernièrement, vientý d'être résolue, si l'on en croit le
journal dux clergé hongrois. Le Pape aurait approuvé le refus de
l'épiscopat hongrois dé so. conformer à l'ordonnace du gouverne-
nient qui défend de baptiser les enfants provenant d'un mariage
xeixt ' . L'eaxicy'clique de la curie dans ce se'ns a été adressée Ra

j cardinal Sinor.

La crise par laquaelle vient de passer l' Osservatore Romcno est
terminée. Le journal a été acheté par un de:s emnItloyésdu vàticaý
qui l'administrera, et le nouiveau directeur oust M1. Casoni, uin vété-
.ran de la preste, un ancien t-hef du mouvement catholique, un
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homme de foi sincère. MI.Casoni était le rédacteur de V Unione
de Bologne; antérieurement, il était collaborateur du journal
'Ancora et du Giornale di Roma; et du commencement de la révo-

lution il écrivait dana l'Eco, journal que persécutèrent les libéra-
tours des Romagnes. M. Casoni a fait ses premières armes dans
ces temps où la défense de l'Eglise exposait au poignard d'un
sicaire ou à la prison.

L'Espagne vient encote de changer de gouvernement. Ces
changements fréquents sont dans les meurs du peuple espagnol.
.Du moment qu'un ministère a accompli le programme qui l'avait
porté au pouvoir, assez souvent on lui dit qe son utilité à cessé.
S'il ne s'exécute pas de bonne grâce, il eat expoFé à finir de mort
violente. M. Canovas succède donc à M. Sagasta,. Les deux hom-
mes se valent presque, et l'expérienceýdu passé est là, pour attes-
ter que les intérêts religieux ne sont guère plus en sûreté ayec un
parti qu'avec l'autre. En effet, M. Canovas, pas plus que M. Sa-
gasta, n'a fait-droit aux réclamations de l'épiscopat au sujet de la.
situation nisêrable faite à l'Eglise au point de vue, soit de la
réparation des églises, soit des dépenses stipulées dans le Concor-
dat, et que le gouvernement n'acquitte pas. Ainsi, pour Pentre-
tien des 30,000 églises qu'il y a en Espagne, le gouvernement n'a
jamais voulu allouer plus que la somme ridicule de 500.000 francs,
lorsqu'il faudrait en réalité 12 millions. La conséquence de cette
conduite mesquine et injuste des gouvernements libéraux et con-
servateurs qui se succèdent en Espogne, c'est que nombre d'églises
tombent en ruines peu à peu et finissent par s'effondrer complè-
tement., comme c'est arrivé pour l'église de Penilla de Toro: Cha-
que fois que les évêques réclament contre un tel état de choses,
on répond par la nécessité de faire des économics. Le dernier
gouvernement a même osé, en présentant le budget des cultes,
annoncer qu'il se propose de réduire, autant que possible, ce
budget et d'y introduire toutes les économies qu'il juger4 oppor-
tunes. Même attitude du gouvernement sur la question'de l'obser-
vation du dimanche. Lorsqu'on lui -demande d'intervenir, il
répond qu'il n'a pas ce droit; or, il est de fait que non seulement
il en a le droit, mais même lo.devoir. En concédant la réduction
des jours de fète en .Etpagne, le Pape a demandé et la couronne a
promis que l'on tiendrait la main à l'observation. d. dimanche.
Sur cette question encore, la ligne de conduite des libéraux et des
conservateurs est la meme. Nous avons donc raison de dire que
les deux partis politVques de lEspagne ne valent guère mieux
lun que l'autre.
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,Nous avons déjà entrOtenlu nos Mecteurs deé la nouvelle constitution

qu Dûgovenment provisoire du Brésil a imposé au peuple qu'il
n 'a pas encore osé consulter. Cette egnatitation a prononcé -la
Fépa#,rit:on de l'gieet de l'Etat et proclamé la liberté de cous-
dc-e. Mûis ëllo apporte aussi des restrictions à la liberté du

cte catholique. Ainsi il n'est pas permis de fonder de nubuveaux
couventez, -les congrégations n'ont pas le droit de posséder, tt les
Jésuitesq sont expulsés.

Les évêques du Brésil, dans un Mandement collectif, ont con-,
damné la réparation de ll'.nglise et do l'Etat comme'un acte d'a-
postasýie nationale. Mais ils déclawent regretter peu l'ancien état
de cho-ses qui tenait l'Égliso on tutelle, et ils invitent le clergé et
les ftdèles à redoubler d'aitaehement pour la religion, afin de tirer
le meilleur parti possible de la nouvelle situation.

Il faut dlire, pour expliquer cet ncte des évêques, que la Frarnc-
Maçonnerie fleurissait au Brésil sous l'ancien régime et avait bâil-
lon né l'glise et asservi le clergé de la façon la plus déplorable.

cONSULTATIONS

Q.-Quelle conduite doit tenir un prêtre appelé auprès d'une
protestante à son lit de mort ? Qu'exiger d'elle ?

De même lorsqu'il est appelé auprès de concubinaires, auprès
de francs-maçons?1

R.-lo Le prêtre appelé auprès d'une protestante en danger de
inort, examinera Tout d'abord si cette personne est disposée à e
convertir. S'il 1touve, en elle cette disposition, il l'encouragera à
correspondre à la grâce divine, l'instruira autant qufl se-ra inéces-
saire et possible, lui fera abjurer l'héré.sie devant trois témoins, si
cela se pont ; puis il la préparera à recevoir les sacrements de
l'Egl"se, le baptêm;o d'abord, qui d'ordinaire est conféré sous con-
dition aux personnes qui reviennent de l'hérésie pr-testante, au
sein de lgls;ensuite la confession générale des :fautes dlé la
vie, ~ du mioins que les circon stan ces permettront de la faire,
et enfin les autres sacrements. Si le temps ne faisait pas défaut7
il serait bon de recourir préalablement à l'évèque.

8-o Le concubinaire, moribord, ne peu-t être absous. qu'aulant
qu'il renonce au péché, qu'il renvoie la personne complice de ses
désordres, si elle habite avec luip ou bien lui fsedétondrode venir
dans sa mai-on. S'il ne peut absolument la renvoyer sur le champ,
il faut qu'il soit disposé à écarter le piust.ôt possiblù l'occasion
du péché et à prendre les moyens de rendre cette occai-on éloi-
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gnée. De plus, s'il est concuibinaire pubilic, il doit publiquemenit,
c'est-à-diro devant témoins, faire reparation du scandale qu'il a
donné, et au regret du passé ajoùter la déclaration formelle qu'il
renonce naolument pour l'avenir à continuer sa vie de désordre.

Après quoi, on peut l'admettre aux sacrements.
3o Le franc-.. ,on qui appelle le prêtre à ses derniers moments

doit renoncer 'à la secte. S'il îet notoirement franc-maçon, il doit
rendre sa renionciation publique, en la faisant dbvant témoins. Il
peut ensuite être disposé à recevoir les sacrements.

-LA idu alerqê.

]Le Patronage de Québec

Cette modeste institution, dont tout le monde connaît les irapor-
tants services, a décidé la construatibn d'une chapella devenue
;absolument nécessaire; et s'adresse à la charité publique, qui i'e
lui a jamais fait défaut pendant les 30 ans d'existence qu'elle
compte déjà. Nons nous faisons un devoir de recommander cette.
belle oeuvre, que S. E. le cardinal Taschiereau désire voir encou-
rager par tous ses diocésains.

Ti-ois moyens d'aider à la construction de la chapelle du Patro-
nagre sont offerts aux personnes charitables par- le comité:

lo Souscrire n"-e somme de c'ent piastres payable en quatre
années ; vingt-cinq pistres, par an.

2o Prêter sans intérêt une'somme d'an moins dix piastres. Le
comité s'engage à rembourser chaque année cinquante bons de
dix piastres, désignés par le sort, à dater du jaur de la bénédiction
de la chapelle.

So Faire au comité l'aumône d'une somme quelconque, si mi-
nime qu'elle soit

En revonnaissance, le comité offre aux opérzateurs les avantages%
suivants :

lo Aux souscripteurs de $100,00, l'admission Il la participation
aux oeuvres de la congrégation des Frères de St Vincent do Paul.
Cette admission leur-donne droit aux indulgenges suivantes : une
indulgence d'un an le jour où ils sont admis -1 particip -r aux
,Suvres de la congrégation ; une indulgence plénière aux fêtes
de St-Joseph, de St-Vinzent, de Pui, de l'immaculée Conczption,
ainsi qu'ài la clôture de leur retraite annuelle, et à l'article de la
mort; et une messe par semaine pendant cinq années, à tinter
de la bénédiction de la chapelle.

9o Aux prêteurs de $10.00 au moins: ilne messe pýar mois, jus-
~qu'au complet remboursç-ment do l'cmprnnt,
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So Aux bienfaiteurs qui feront une aumône quelconque J'nrnr lit
t-onstructi*.on do la chapelle, une indulgence de 40 jours pour
x-haque aumône et une messe tous les trois mois Fondant cinq
.atinees..

Pour bénéficier de. ces avantages, les bienfaiteurs devront faire
leur aumône directement, et indiquer qu'elle doit être employée.-!
la construction de la chapelle.

Nous n'avons aucun doute que la population de Québec on par-
ticulier, qui bénéficie plus que toute autre desr services de cette

inttto, répnda généreusement ' l'app~el- du "4comité de
construction."

M IGR D'HtIUBOMEZ

Né à Brillon, diocèse de Cambrai, en 1822, d'une ffamille de
cultlvat ours, M. Louis-iosoph d'aferbomez fat admis jeune encore
dans la Congrégation fondée par Mgr de Mazenod, et requt des
mnain.- du saint évêque de Marseille l'onction sacerdotale on 1847.
choisi pour oller ývangéliser l'Orégon où les Pères Oblats poss&,
l'aient, une -Taeû mission depuis plusieurs années, il s'embîirqua à

Mrileen 1849 et employa six mois pour atteindre son poste
.que les paquebots et les railroads rapides mettent aujourd'I'ui à
'vingt jours de Pars De YancouvPr où il aborda en 1850, après
unî long détour par le-cap Hrn, le B. P. d'Herborûez ce rendit à
Olym pia, résidence centrale dea Oblats. Le B. P. .Ricourd, supé-
rieur, lui confia, pouý ses débuts, lit fondation de la station de
Saitit-Joseph à Attanero, dans le comté d'Yakima. Trois ansa
plus tard, il fut rappelé à Olympia et chargé de visiter les Indiens
disý-émjnés; Je long du Pugecpt-Sound. En 1858, le B: P. d'eroibn-
irez est nommé supérieur de la mission :11l transfère sa rés-idence
à Et-quima1t, paie à New-Wlestminster; il crée lea mk.esions du
Lac Okansagpn et du Frazer.

Pou uprès, sur les instances do Mgr flomers, évêque de lVaiicou-
ver, S. S. Pie IX érigecait en vicariat apostolique la florissante mis-
t-ion de la Colombie Britannique et lui donnait pour évêque le,
=piùwur et zélé religieux. La consécration épihco»aie de MAgr d"1ir

boez etit lieu le 7 octobre IS64, à VictoriaVnoue)
Mdgr d'Herbonic-z a illustré son épiscopat par des actes impor-

tants : il entroprit et me-na à bonne fin la visite générale des tri-
bas indiennes do son vicariat apostolique; il établit les missions
d6 Wi Lam àike, de Stewart'a Lake, de Rootenay.

La mort qui vient de mettre un ternie à cette -vie d'iupbtre
pleine d'euvres, ne laisse pas orphelins les missionnaires et les
i;éophytes do 1.à Colombie *Britanique ; ils retrouvent le cS~ur,
l'initelligence, l'a«ctivité du vénéré défunt on Mgr Darien qua 31gr
,d'erbomcz avait obtenu pour coadjuleur, le 2 juin 1S75.
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PETITE CHRONIQUE

La preinièrle retraite du clergé du diocèse do Québoo eiouvrira,
itu Séminaire, le 26 aoùt, à 5 heuires du soir, pour se terminer le
ý2 septembre au matin. La seconde commencera le 9'septembre,
-et 8e terminera, le .16. C-'ea doux retraiteis seront pr8êchée-s par le
R. P. Gonthier, dominicain.i

M. l'abbé E. Nadeau, curé de S. Sébastien (Beauce), est nommé
ýprofesseur de rhétoiique au Séminaire de Québec; M. V*abbé?.P
Meunier, curé de S. Zacharie, lui saeccède à S. S.ébastien*; '.. l'abbé
Rl. ]3ouffard, vicaire à. S. Jean-Baptiste de Québec, est nomamé
curé à S. Zacharie; et M. l'abbé E. Pagé, ancien prêtre agrégé
du~ Séminaire de Québec, est nom'mé vicaire à S. Jean-Bapt.iste de
Q~uébec.

M. l'abbé Boutard est décédé la seilhaine dernière, au séminaire
,do Québec, après quelques heures de maladie seulemient.' M.
floutard, natif de France. était fixé au Canada depuis au moins
une vingtaine d'années. Après avoir exercé le ministè.,te dans lu
diocèse de Rimouski pendant un certain tempis, Il av. it uomandé
la lierrmi-sion de prendre sa retraite, et pelusionnniL en derniér
lieu à S. Thomas de Montmagny.

La retraite du clergé de ilimoueki s'ouvrira le 22.) aoftt et se
terminera le 28.

Là retrffite pastorale du diocèse de Chicoutimi commencera le
25et finira le 29 du mois cotlrant.

M. l'abbé J. E. B.- iieva§seur, ex-vicaire de la Ri vière-d u--Loup,
est maintenant curé de Irwin, comté de Xankulakec, 11linois.

l4. les abbés A. Iaarivière et B. Rocan, jiromnus dernièrm~ent
nu sacerdoce par Mgr Taché, sont les premiers prêtres qui ziunt
f.ait leurs cours cemp)let.au collège de S. Bonif'ace.

Le 30O juillet dernier a eni lieu, à la Cote Sai nt<e-Oathoîiine, l a
bétiélictir-n d'un monument que M. 0. A. WValwôrt.h, Recteur do
l'église Sainte-Marie, Albany, a fitt érig(:er sur l'endroit où fat
inhumée d'abord la sainte fille Iroquoise qui a donné son nom à la
,côte qui l'a vue finir de se sanctifier, et dont les restes sont main-
tenant au Sault Saint-Lunis, Catherine Togcahgonîta. Cette- céré-
mionie a été prýahéù par M. McNierney, évêque d'Albany.

Il y ae u sermon on français ài l'église, et osi frauç-aha, cn anglais
et oni iroquois à la Côte Sainate-Catherine.

Ceux qui peuvent disposer du No. 4 de la Semiaine rteLgieuse,
année 1Sfl, nous obligeront en nous l'expèdiant.

L'&\nrn D. GOSSELIN%, - - ----- Popri4lair, Rédacteur
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H1. A. -MARTINEA'UJ
11, RUE S.-?I1ERRE. QIIEBEO

Nous avons toujours en mains:- Peintures, vitres, coutellerie, etc. Tout* com-
mande, verbale ou par lettre, est exéout6e aven la pin~s grande diligtnce, sans qu'il
toit ýA6essaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent Irmédiitexnent.
Les membros du clergé sont spéoialemnent invités e nous honorer de leur patroage.

GER VAIS & HUON
rdPoRTrnUWs D'XESURUMS Z>E*MUSIQUIC

DE FRANCEe DALLEMAiNal DMS ETA2'S-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
H1linbtzman & Cie.,. Wm. Beil & Cie.,Wm. :Bell & cie., Dominion & Cie.,

Dom1inion & Cie., GornwalI & Cie ,Deeker Bros, N.-Y., EuXrdet & Ciet
* Sohiedmayer, etc. Scheicimayer, ete.

MACHIN~ES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT-VERTIL

COFFRES DE SURETÉ <SAF.ES)
* VITRINES POUR COMPTOIR.

Téléphon,, 278.

MIAN'UFACTURE, DE PERSIENNES EN BOIS

LAUJZON-LÉ» VIS..
Nous invitons rcspectueussomcnt le C1ergS et les Communautés raligionses

s'adresser à nous quand il ont bceol. rio pemuicznes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux len ce genre au Canada, comme le ýmruvent les prix obtenus
aux expositirins, eL comme on peult le constater dama quantitC d'é.glscs dia Canada
et des Etats -Unie, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. 11T63s
romorcie'nentu à. MX, les curés qui nous ont honoré de leur patronvcge, avec prière
d'une nouvello commando ii leur. égîizos nec sont pas entirement pourvueso

lmUTIT des provinces3 eccléeiastiqu do Qnéb-e-,.
~iA'I'IiI1fM t flnréa( et O0ttawanea Tend àe l'Archeva2h6

LE CITE cuis à de Qo,,'bac, att prix de 5.00 13 mille. Pour
tuocomnd do mis d'un millo il faut sarezscr, non àlA hvéé,mi



AVIS
tt. ANTOINE LANGLOIS est agtorisé à agir comme agent de la Semaine

Religieuse de Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
XAYUFAOTUBIERB DE CIERGES', ZXOTRE-DÂME DE LÉVIS

OIERGflS Pour services, pour Quarante-
R E I T S eures, et P.our cut ngénéral; Buis el

CIRE, réparation des CHEMINS DE CRIOIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de prêiirû qualitIà et recqmmindé par les aýnglytes.

PRIX REDUITS-Conditions de paiement et vente à c ormission ou par
dép6t, fait.. à la voIon!d des acheteu>'s.

N. B.-La maison LA.SNIER. ET M~LS mérite par son honorabilité )à
confiance du publie.

- DE QIEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

TRAINS- DE LA SEMAINE
LaissentHifedleyvlfle, à 7.35 s.. in et 8-35p- Ca.

di.An à 5.20L a. M« et 2.50 -p. M.
TRAINS »U DIMYANCHKE

Laissent noedleyvllle, à 6.00 a. m., 7.35 à. M. et 1 sa P. M. et 5.50 P. M.
Laissont Ste-Anno, à 5.55 a. m., 12.00 <mnidi)* et 4.00 p. mý
Prix dl, pasage asUce et retour lère çlase $0.85, 2nde classe $0.00.
Grande r6 dction -pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres Informations s'adreer à

G. S. CRESMA1;, W. I. itussELt,
Gdrant, -Surintendanit.

ln monde nouveau, par LUCIEN DARVILLE.
N~O UV EAUTtÉ: rê.onse à ED. DRtUMON13 sur la fin d'un monde.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONTa
E RNE 3T GIPbAKRDOT ET' CIu., ..?RPOPRIÉTÂIRES

Vin de Messse approuv6 par S. E. le Cardinal Tasehereau, et toits les EvùOques de lai
Puissance. Vin de Table ou C1aret-de preml5re qualit.
Pour prix, etc, s'odra>sser à Erno..t GIRARDC))ý et C.e, SandrvIch, Ontarlo, onaà
M. J.-A. WLAfIS, Qu4beu.

LA 8SEMA÷TT RELI6ÉIFUSL
Est en vante :chez MM. F Béiand, 254, rue Saint-Jean ; J. L. Drouin et feêres,
96, rue Saint-Joseph ; Alfred Gingras, rue Saint-Joseph, et Dlles Gastonguay
et Vaillancourt, 81, rue Saint-Vallier.


